
Offre de stage dans le cadre du dispositif Boutique des Sciences de l’Université Lumière Lyon 2 en 
partenariat avec l’Institut Thématiques Trajectoires Alimentaires de l’Université de Lyon

ouverte aux étudiantes et étudiants de Master de tous les établissements de Lyon et Saint-Étienne

« Vers plus de souveraineté alimentaire dans un territoire d’entre-deux de 
l’Ouest lyonnais : quelles représentations et quels enjeux locaux pour quels 

futurs alimentaires ? »

Type de stage : Stage « recherche participative » à temps complet (35h/semaine)

Début et durée du 
stage :

6 mois à partir de début février 2027 (durée et dates à définir en fonction du calendrier de master)

Formation requise :
Master 2 (5e année) et éventuellement M1 (4e année) – les candidatures de M1 ne seront pas prioritaires

L’offre est ouverte aux étudiant.es de tous les établissements du site Lyon-Saint-Étienne et non 
exclusivement à celles et ceux inscrits à Lyon 2.

Gratification :

Gratification selon la réglementation en vigueur (en 2026 : 4,5€/h soit environ 630€/mois). Le stage sera 
financé par l’Université de Lyon (UDL) au travers de son Institut Thématique – Trajectoires Alimentaires.

Un abonnement de transport en commun (vélo’v, TCL, TER) couvrant les déplacements domicile-travail 
peut être pris en charge par l’Université à hauteur de 75% et dans la limite d’un plafond de 100€/mois.

Les déplacements plus ponctuels à effectuer dans le cadre de la mission de recherche seront pris en 
charge par Quicury. Être véhiculé est un plus.

Structure partenaire 
d’accueil : Quicury (association)

Lieu du stage :

Accueil ponctuel au sein de la maison des associations de Sarcey. Un accueil complémentaire peut être 
prévu à l’Université Lumière Lyon 2.
Déplacements ponctuels pendant les phases de terrain à l’échelle des 15 communes du bassin versant de 
la Turdine (pris en charge par Quicury, mais être véhiculé est un plus)
Télétravail ponctuel possible.

Encadrement :

En plus d’être suivi par son tuteur scientifique/responsable pédagogique/directeur de mémoire, 
l’étudiante ou l’étudiant sera accompagné par :

• une référente au sein de la Boutique des Sciences
• un trinôme de référents au sein de Quicury
• un groupe de travail « Alternatives » composé de 6 personnes
• un chercheur ressource associé au projet, issu d’une discipline complémentaire à celle de 

l’étudiante ou de l’étudiant rencontré et d’un laboratoire du site Lyon-Saint-Etienne.

CONTEXTE & STRUCTURES PORTEUSES DU STAGE

La Boutique des Sciences de l’Université Lumière Lyon 2     :  
En 2021, l’Université Lumière Lyon 2 s’est dotée d’une Direction Sciences et Société pour développer les  
liens entre le monde de la recherche et la société civile. Au sein de cette Direction, le dispositif « Boutique 
des sciences », existant depuis 2013 à Lyon, permet aux associations, aux petites collectivités territoriales 
et aux collectifs citoyens de co-construire une expertise avec une équipe de chercheuses, de chercheurs, 
d’étudiantes et  d’étudiants  dans le  but  de consolider ou d’interroger leurs actions.  Chaque année,  la 
Boutique des  Sciences recueille  les  demandes des  associations et  collectifs  du territoire  vis-à-vis  du 
monde  de  la  recherche,  les  accompagne  dans  la  formalisation  d’un  sujet  pertinent  et  propose  aux 
étudiantes  et  étudiants  de s’impliquer  en fournissant  un  appui  scientifique et  méthodologique à  ces  
démarches de recherche participative sous la forme de stages de recherche de Master.

L’Institut Thématique Trajectoires Alimentaires de l’Université de Lyon     :  
Cet institut thématique fédère une communauté pluridisciplinaire de chercheurs afin de développer des 
projets  innovants  de  recherche  et  de  formation  autour  de  l’alimentation  et  de  ses  enjeux.
En s’associant aux collectivités, acteurs économiques et monde associatif, cet institut contribue à mieux 
comprendre  les  systèmes  et  pratiques  alimentaires,  leurs  impacts  sur  la  santé,  la  société  et  
l’environnement. Il se positionne ainsi comme acteur majeur pour renforcer le rayonnement international 



du site  académique Lyon Saint-Étienne pour  relever  les  défis  des  transitions  alimentaires  dans  leurs  
dynamiques spatiales et temporelles. Dans le cadre de ce projet, l’Institut financera le stage de recherche 
et proposera un appui scientifique complémentaire à la direction académique/de mémoire.

Quicury :
L’association Quicury est forte de plus de 400 adhérents dont de nombreux agricultrices et agriculteurs. 
Elle se structure autour de la défense des terres agricoles et naturelles afin de protéger la biodiversité du 
territoire,  les  capacités  de production alimentaire  et  aller  vers  plus  d'autonomie alimentaire.  Elle  est 
organisée  en  groupes  de  travail :  communication,  juridique,  santé  environnement,  sensibilisation  et 
formation à la connaissance de la biodiversité et projets alternatives., Quicury pèse sur le débat public  
lors  des consultations publiques (par  exemple autour de la  construction des Schémas de Cohérence 
Territoriale  –  SCoT-  du  Beaujolais-Pierres  Dorées  et  de  l’Ouest  Lyonnais  ou  encore  du  Plan  Local 
d’Urbanisme - PLU), participe aux commissions consultatives (notamment dans le cadre du conseil  de 
développement et du Projet Alimentaire Territoriale – PAT - du Syndicat de l’Ouest Lyonnais) et  engage 
des  procédures  judiciaires  contre  la  spéculation  foncière  agricole  pour  défendre  des  exploitations 
agricoles menacées. Le travail de fonds de Quicury a ainsi aboutit à la « sauvegarde » de terres agricoles 
menacées par des projets industriels.

 Cette offre de stage s’inscrit ainsi dans un objectif de coopération entre le monde universitaire et la→  
société  civile,  dans  une  démarche  de  croisement  et  de  co-construction  des  savoirs.  Ainsi,  la 
problématique précisée dans cette offre a fait l’objet d’une co-construction entre Quicury à l’origine de la 
demande et la Boutique des Sciences. Elle a trouvé un soutien et un accompagnement complémentaire au 
sein  de  l’Institut  Thématique  Trajectoires  Alimentaires.  Cette  problématique  fait  écho  à  un 
enjeu/questionnement/intérêt  pour  Quicury,  qu’il  s’agira  pour  l’étudiante ou l’étudiant  de s’approprier 
pour y trouver des formes de réponse et d’analyse. Elle est bien entendu ouverte, ré-orientable et non 
exclusive : l’étudiante ou l’étudiant peut être force de proposition en fonction de sa discipline, de ses  
précédentes expériences, etc.  L’offre de stage correspond ainsi à une première proposition de travail. Il 
est attendu de l’étudiante ou de l’étudiant qu’il ou elle se saisisse du sujet et du contexte coopératif et soit 
actif du point de vue de la dimension participative du travail de recherche.

APERÇU DU SUJET & PROBLÉMATIQUE DE TRAVAIL

Malgré la loi Egalim de 2018, qui promeut une alimentation saine et durable pour toutes et tous, 
ainsi que la protection des productions et du travail des agriculteurs, les enjeux de résilience alimentaire 
sont encore inégalement saisis à l’échelle locale en France. Si un consensus existe dans le débat public 
autour  de  la  volonté  de  renforcer  la  résilience  des  territoires  en  matière  d’alimentation,  la  manière 
d’organiser et de permettre cette résilience n’est que peu souvent concrétisée. Certaines collectivités se 
montrent proactives en la matière en proposant des stratégies (comme les PAT) et des expérimentations 
locales (comme l’implantation de nombreuses fermes communales, de cuisines centrales), d’autres sont 
plus en retrait. Quel que soit leur niveau d’engagement, les problématiques alimentaires confrontent les 
territoires à une problématique d’échelle, de coopération et de porosité avec d’autres enjeux.  En effet, 
comment penser la souveraineté alimentaire d’une commune sans se préoccuper de celles qui l’entourent ? 
Comment articuler les différents échelons administratifs (communes, intercommunalités, syndicats mixtes) 
dans la prise en compte des enjeux alimentaires ? Quelle est la « bonne » échelle pour traiter de ces sujets : 
celle de la commune, de l’intercommunalité, du bassin de vie ou de production ? Comment traiter des 
enjeux d’alimentation indépendamment des enjeux de santé humaine, animale et environnementale ainsi 
que des enjeux climatiques et géopolitiques ?

Dans l’Ouest lyonnais, et plus particulièrement dans le Val de Turdine, les membres du collectif  
Quicury dressent le constat suivant : les enjeux de « souveraineté alimentaire » sont selon eux peu pensés 
et  respectés  à  l’échelle  de  ce  territoire  singulier.   Ce  dernier  englobe  une  quinzaine  de  communes 
couvrant le bassin versant de la Turdine, partagées entre deux intercommunalités :  10 communes sont 
rattachées à la Communauté de l’Ouest Rhôdanien (COR) et les 5 autres à la Communauté de Communes 
du Pays de l’Arbresle (CCPA). Ces intercommunalités n’ont pas les mêmes politiques en matière de PAT.  
Se rajoute à ce mille-feuille territorial l’existence du Syndicat Mixte de Développement Économique de 
l'Ouest Rhodanien (SMADEOR). En plus de cette imbrication administrative, l’ensemble des communes 
présente un profil contrasté : rural par endroit, industrialisé par d’autres avec une proximité notable de la 
métropole lyonnaise.  Les pressions foncières sont  fortes sur  l’ensemble du territoire,  en raison de la  
présence d’axes de circulation structurants (autoroute A89, liaison ferroviaire) polarisés par les communes 
de Tarare et l’Arbresle. Cette pluralité et l’aspect, à bien des égards « d’entre-deux » du territoire (entre 
ville  et  campagne,  entre  Tarare  et  l’Arbresle,  entre  rural,  industrie  et  métropole,  entre  deux 
intercommunalité, entre deux SCoT), complexifie l’appropriation locale de la question alimentaire.

Dans ce contexte,  les membres de l’association revendiquent,  par leurs actions, une meilleure 
prise en compte citoyenne et  politique des enjeux alimentaires.  Ils  esquissent un certain nombre de 
propositions alternatives dans un but de renforcement de la capacité de production, de distribution et de 
consommation  de  leur  territoire.  Ils  portent  notamment  un  projet  de  ferme  intercommunale  que 
l’association  souhaiterait  voir  s'implanter  à  moyen  terme sur  des  terres  agricoles  récupérées  suite  à 
l’abandon d’un projet industriel. Mais la mise en œuvre de ces alternatives et plus globalement d’un débat  



localement  partagé  autour  des  problématiques  alimentaires  sur  le  territoire  se  heurte  à  différents 
blocages que les membres de Quicury n’ont qu’en partie identifiés. 

C’est  dans  ce  contexte  territorial  riche  et  complexe  que  ces  derniers  souhaitent  initier  une 
réflexion à la  fois descriptive et prospective de la manière dont la  problématique de la souveraineté 
alimentaire est perçue, comprise et peut se déployer sur le territoire. De fait, l’échelon intercommunal a,  
en dehors des Métropoles, peu fait l’objet de réflexions et d’expérimentations sur ces sujets en France, 
qu’il s’agisse du point de vue de la recherche comme de celui de l’expérimentation.

L’objectif de l’étudiante ou de l’étudiant stagiaire sera ainsi de contribuer à enrichir la réflexion de 
Quicury  autour  des  enjeux  locaux  de  souveraineté  alimentaire.  Son  rôle  sera  de  s’approprier  et  de 
répondre à la problématique de départ (évolutive et adaptable) suivante : Comment penser et mettre en 
œuvre  la  souveraineté  alimentaire  dans  un  territoire  d’entre-deux  (entre  ville  et  campagne  et  à  
l’intersection de plusieurs intercommunalités) de l’Ouest lyonnais ?

La mission confiée au ou à la stagiaire se déroulera ainsi dans une double visée :
• une visée d’« état des lieux » :  comment est perçue la notion de souveraineté alimentaire par les 

différents actrices et acteurs du territoire (élues et élus, agricultrices et agriculteurs, habitantes et 
habitants, membres de l’association, commerçantes, commerçants, restauratrices et restaurateurs, 
propriétaires fonciers, etc.) ? A quelles problématiques (économiques, foncières, etc.), contraintes 
mais aussi ressources et opportunités cette notion renvoie-t-elle localement ? Ce volet de travail 
pourra donner lieu à des enquêtes (entretiens, ateliers, etc.) auprès d’actrices et d’acteurs très 
divers du territoire, afin de comprendre comment chacune et chacun se représente les enjeux 
alimentaires du territoire, ainsi que ses attentes, son rôle et marge de manœuvre en la matière.

• Une visée  « prospective » :  comment  aider  le  collectif  à  identifier  les  bons  leviers  (arguments, 
interlocutrices et interlocuteurs) pour permettre au débat autour des enjeux alimentaires d’exister 
sur ce territoire ? Ce volet de travail pourra donner lieu à des préconisations concernant l’échelle 
à laquelle doit être porté ce débat, les enjeux de coopération, les leviers pour faire avancer le  
débat et les actions de Quicury, les opportunités, etc.

OBJECTIFS DE LA RECHERCHE

Au croisement d’enjeux multiples (alimentaires, politiques, sociaux, économiques, de santé, etc.), l’objectif 
du stage est de proposer quelques éléments de réponse au questionnement exposé plus haut.

La recherche conduite par l’étudiante ou l’étudiant, en lien étroit avec les membres de Quicury, devrait 
permettre de mieux identifier les conditions d’un débat possible autour des enjeux alimentaires.

Pour ce faire, l’étudiante ou l’étudiant pourra s’appuyer sur les actions mises en place par Quicury, sur de 
premières enquêtes réalisées par le collectif (par exemple, une enquête en cours sur le fonctionnement 
de la restauration collective : cantines scolaires et maisons de retraite), sur les contacts, les connaissances 
de terrain de ses membres et sur leurs observations. Il/elle aura accès à l’ensemble des ressources liées  
au  projet  et  à  son  développement.  L’étudiante  ou  l’étudiant  pourra  également  mener  de  nouvelles 
enquêtes et observations et proposer des réorientations ou redimensionnements de la problématique en 
fonction des pistes de travail qui lui semblent les plus pertinentes. Il/elle pourra compter sur le soutien du  
groupe  de  travail  « Alternatives »  de  l’association,  composé  de  6  personnes  qui  pourront  contribuer 
activement et faciliter le déploiement de son étude.

Dans le cadre de son stage, l’étudiante ou l’étudiant participera à la vie de l’association et les 
résultats de son  étude croisant savoirs scientifiques amenés par sa formation universitaire et ceux, 
expérientiels, apportés par les membres de Quicury devront permettre de consolider le projet en y 
apportant un nouvel éclairage. Les résultats de ce travail pourront notamment permettre de mettre en 
perspective le projet de ferme intercommunale défendu par l’association et qui, pour l’instant, peine à 
convaincre localement malgré une demande sociale que l’association estime forte.

SUIVI, ATTENTES & LIVRABLES

Suivi de l’étudiante ou de l’étudiant :
Le montage, la coordination et la supervision du stage seront organisés par l’équipe de la Boutique des 
Sciences  qui  fournira  un  appui  humain  et  méthodologique  au  travail.  L’étudiante  ou  l’étudiant  aura 
également trois référents au sein de Quicury et sera suivi pédagogiquement par son/sa responsable de 
Master.  Dans le cadre de cette offre conjointe avec l’Institut Thématique Trajectoires Alimentaires,  le 
projet de stage doit s’adosser à deux disciplines distinctes. À ce titre, l’étudiante ou l’étudiant, avec le  
soutien  de  son  encadrement,  devra  se  rapprocher  d’une  autre  équipe  de  l’Institut  relevant  d’une 
discipline différente de celle de son master, afin de construire un projet interdisciplinaire. La Boutique des 
Sciences facilitera cette mise en lien.
Attentes liées à la dimension participative  de la recherche     :  



L’étudiante  ou  l’étudiant  travaillera  en  lien  étroit  avec  les  personnes  impliquées  dans  l’association 
(notamment le groupe de travail « Alternatives » et les trois référents identifiés) et partagera au maximum 
l’avancement de sa recherche. Il/elle travaillera en lien étroit avec le collectif pour définir et mettre en 
œuvre des méthodes adaptées de collecte sur le terrain, d’organisation et d’échanges d’informations en 
cherchant à impliquer les membres du collectif à toutes les étapes du processus de recherche.
Pour accompagner ce processus, la Boutique des Sciences proposera trois journées de formation à la 
recherche participative, auxquelles la présence de l’étudiante ou étudiant est attendue.

Livrables     :  
Il est attendu que l’étudiante ou l’étudiant produise dans le cadre de son stage :

• Un mémoire académique portant sur la problématique ciblée dans cette offre (sauf cas contraire 
indiqué par la formation de Master)

• Un livrable (format à définir au cours du stage en accord avec la structure) permettant de partager 
plus largement le travail réalisé (synthèse, podcast, film, carte, diaporama, livret, etc.). A ce jour, les 
membres de Quicury identifient un besoin de restitution publique du travail, ainsi que d’un livret  
livrant les principaux résultats de l’étude.

• Un livrable  dédié  au  dispositif  Boutique  des  Sciences  (format  à  définir  mais  les  précédentes 
années ont par exemple donné lieu à la production d’une capsule audio ou d’un poster)

Une présentation de ces livrables sera faite par l’étudiante ou l’étudiant lors de la journée annuelle de 
l’Institut Thématique Trajectoires Alimentaires.

MISSIONS PRINCIPALES
- Analyse et éventuellement recadrage de la commande
- Revue de la littérature sur les enjeux de souveraineté alimentaires à l’échelle locale
- Mise en place de méthodologies adaptées et conduite d’enquêtes qualitatives et/ou quantitatives 

auprès des personnes concernées dans le but de répondre à la problématique ciblée
- Analyse des résultats et compréhension des enjeux conceptuels
- Organisation et co-animation d’une démarche participative de collecte de données, d’analyse et 

de réflexion au sein de la structure
- Rédaction d’un mémoire académique et production de livrables de médiation (à définir)
- Participation à la vie de la structure pendant le temps de présence (la mission de recherche est la  

mission  principale  du  stage  et  l’étudiant.e  ne  se  verra  pas  confier  d’autres  missions 
opérationnelles)

PROFIL RECHERCHÉ

Savoirs     :     Étudiante ou étudiant de Master 1 ou 2 en géographie, sociologie, sciences politiques, etc. Tout 
autre profil présentant une approche pertinente sera examiné.

Compétences attendues     :  
- Intérêt pour les Sciences Humaines et Sociales
- Intérêt pour la recherche participative et la démarche communautaire
- Intérêt pour les thématiques alimentaires
- Connaissance et maîtrise des méthodologies qualitatives et quantitatives en SHS
- Capacité  et/ou  fort  intérêt  à  développer  des  dispositifs  d’enquêtes  auprès  des  personnes 

concernées par la recherche
- Pratique de la conduite de projet et intérêt pour le dialogue entre sciences et citoyens

Savoir être
- Capacités relationnelles et sens du travail en équipe
- Capacité d’écoute et posture compréhensive
- Capacité et  volonté à impliquer les membres de la  structure dans le  projet  de recherche au 

travers de temps de travail et de rencontre, d’animations, de réunions, d’ateliers.
- Autonomie et force de proposition
- Rigueur, méthode et sens de l’organisation
- Qualités rédactionnelles, d’analyse et de synthèse

CANDIDATURES
Envoi des candidatures :
Si vous êtes intéressé-e, merci de faire parvenir une lettre de motivation personnelle (les lettres de motivation 
génériques et/ou rédigées par l’IA ne seront pas lues) accompagnée d’un CV à :
Morgane MONTAGNAT, Chargée de projets Boutique des Sciences : morgane.montagnat1@univ-lyon2.fr

Date limite de candidature:  31 octobre   (minuit) 2026   (entretiens prévus en novembre à l’Université – la date 
sera actualisée ici prochainement)

mailto:morgane.montagnat1@univ-lyon2.fr

